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être semées et plantées avec certitude de suc- 
cès entre des rangées de topinambours écar- 
tées de 6 pieds, el parallèles à ces premières 
lignes ; on peut employer aussi des planches 
de pin quand on en a à sa disposilion, et des 
branches d'arbres résineux étendues sur le 
sol ( Æg. 100 ), avec leur gros bout dirigé du 

Fig. 100. 

côté du vent. 

Nil. —Repeuplement des clairières et terrains 
vagues ; des abris. 

Le repeuplement des clairières et terrains 
vagues dans les bois peut se faire par les 
moyens combinés des semis, des plants enra- 
cinés et des provins. On y plante des tiges de 
tremble et d’ypréau à 8 mètres de distance les 
unes des autres, ainsi que des massifs voisins. 
Les intervalles sont semés de glands en potetls 
dans les espacemens indiqués, et l’on fait 
provigner les bordures intérieures des mas- 
sifs (/£g. 101). Quatre ans après on coupe à rez- 
terre les tiges des trembles et des ypréaux,ainsi 
que les brins qui avaient été provignés : les 
rejets forment de fortes cepées à l'ombre 
desquelles les glands s'élèvent parfaitement. 

Les arbres à feuilles cad'iques ont besoin, 
dans leur jeunesse, d’abris contre le vent, le 
froid, la chaleur. On vient de voir le parti 
pi était possible de tirer des hautes tiges 
e topinambours plantés en lignes convena- 

blement orientées et espacées. Les haies for- 
ment des abris très-bous quand elles ont pris 
une hauteur et une épaisseur convenables. 
Quand on les destine à cet usage, il vaut 

mieux les composer d'arbres à branches al- 
ternes et à petites feuilles abondantes et 
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perpendiculaires , plutôt que de ceux qui les 
ont opposées, et dont les feuilles sont larges 
et variables en position; ainsi le charme est 
préférable à l’'épine, et le peuplier d'Italie 
au peuplier lremble. Mais les meilleures 
haies pour abris sont celles des arbres verts; 
si elles sont un peu lentes à croitre, on en 
est bien dédommagé par leur solidité, leur 
beauté et leur durée. On peut voir à Fro- 
mont le parti que j’aitiré, très en grand, de 
mes hautes palissades de thuya d'Orient, 
pour l’abritement de mes pépinières exoti- 
ues. J'ai essayé avec le même succès le 

thuya d'Occident. Le genévrier de Virginie, 
bien conduit , offrirait sans doute les mêmes 
avantages. 

Les arbres se servent mutuellement d’abri 
quand ils croissent en massifs très-serrés ; 
mais cet avantage est balancé par des incon- 
véniens dans l'éducation des arbres à feuil- 
les caduques. Les Anglais pratiquent un 
moyen de protéger ces derniers dans leur 
jeunesse. C’est de commencer par couvrir le 
terrain de plants d'arbres verts, et de les en- 
tretenir jusqu'a ce qu'ils aient atteint la 
taille de 3 pieds, afin de pouvoir protéger 
contre les injures du temps les arbres d’une 
autre nature que la leur qu’on introduit en- 
suite parmi eux, soit par voie de plantation, 
soit par voie de semis, Il semblerait que cette 
méthode ferait perdre à ces derniers plu- 
sieurs années de croissance sur le temps où 
ils doivent se développer ; mais dans la réa- 
lité il n’en est point ainsi. Un grand avan- 
tage qu'elle présente, c’est de préserver les 
arbres tirés des pépinières pour être placés 
à des expositions âpres et froides, de l'en- 
durcissement de leur écorce et d’un rabou- 
srissement dont ils sont quelquefois long- 
temps à se rétablir. On peut élever ainsi le 
chéne, l’orme, le hêtre et les autres meilleures 
espèces d'arbres feuillus. L'opération consiste 
essentiellement à ne semer ou planter ces ar- 
bres que lorsque les pins el les mélèzes sont 
assez grands pour défendre, contre les vents 
et contre le froid, des plants de taille infé- 
rieure, ce qui demande de 4 à 7 ans, suivant 
la qualité des sols. On tire de grands profits 
de l’exploitation successive de ces sortes de 
pépinières, qui permettent en outre de n'em- 
ployer que la quantité rigoureusement ne- 
cessaire de plants à feuilles caduques, qui 


